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performance économique et finan-
cière des États-Unis dès la fin des an-
nées 1990. En particulier, les auteurs
se demandent si la profitabilité des
firmes, l’investissement, la croissance
de la productivité et le marché bour-
sier risquent d’être compromis à la
suite de la récession du début de l’an
2000. Et que restera-t-il du prestige
de la Federal Reserve ? On y retrouve
une analyse détaillée et intéressante
sur une comparaison du système fi-
nancier des États-Unis, de certains
pays de l’Union européenne et du Ja-
pon ainsi qu’une évaluation de l’effi-
cacité des marchés financiers dans
l’allocation des ressources. Ce thème
d’analyse conjoncturelle et de politi-
ques économiques fait l’objet des
trois chapitres subséquents. Le chapi-
tre 8, rédigé par Paul Brenton, est
centré sur l’Union européenne, dans
sa volonté manifeste d’intégration,
dans son élargissement et dans sa
structure financière largement domi-
née par les banques. Le cas du Japon
est analysé au chapitre 9 par Thomas
Cargill et Elliot Parker avec une insis-
tance sur le système financier et
l’inaptitude du Gouvernement à
adopter des politiques optimales.

Gavin Boyd se penche particu-
lièrement sur l’économie des pays en
développement (chap. 10) tout en
mettant en relief les problèmes de
prévention des crises et d’assistance
d’aide. Enfin, Gavin Boyd termine
dans le chapitre 11, sur la nécessité
de coordination des politiques entre
les pays industrialisés, dont la triade
États-Unis, Union européenne et
Japon.

Tels sont les thèmes développés
dans cet ouvrage dont la qualité tient
à l’important effort de recherche de

faits factuels de la part des divers au-
teurs. Un autre point fort du volume
est son analyse pertinente autant sur
la nécessité de coordination des poli-
tiques au sein des pays industrialisés
que sur les modalités mêmes de mise
en œuvre de cette coopération. Le
seul véritable défaut de cet ouvrage
collectif est qu’il contient des articles
de caractère général et sans rapport
direct avec son thème central sur le
lien entre l’économie réelle et les
marchés financiers. On ne peut que
regretter l’absence d’une introduc-
tion présentant sa structure globale.
Dans l’ensemble, il s’agit d’un ou-
vrage qui vient enrichir le débat sur
l’opportunité de concevoir une nou-
velle architecture financière interna-
tionale et qui mérite l’attention des
décideurs de politiques, des spécia-
listes du marché financier, des uni-
versitaires et évidemment des étu-
diants en économie ou en adminis-
tration internationale.

Emmanuel NYAHOHO

École nationale d’administration publique
Université du Québec, Montréal
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Cet ouvrage collectif a comme
objectif de présenter les points de vue
de différents auteurs sur l’avenir du
projet de l’intégration nord-améri-
caine, à la suite d’une conférence
portant sur ce sujet et tenue en dé-
cembre 2001. Il s’agit en fait d’un re-
cueil assez concis sur la position du
Canada et du Mexique dans cette
entreprise d’intégration régionale. Le
thème central de l’ouvrage consiste à



566 Études internationales, volume XXXV, no 3, septembre 2004

savoir si l’ALENA doit conserver sa vi-
sion étroite de l’intégration ou s’il
doit étendre sa portée au-delà des
simples sujets de commerce et d’in-
vestissement. L’ouvrage, composé de
trois chapitres, est précédé d’une in-
troduction rédigée par Peter Hakim
(président de l’Inter-American Dialo-
gue) et Robert Litan (vice-président et
directeur des études économiques de
l’Institut Brookings). Dans cette in-
troduction, les deux auteurs expli-
quent la position des États-Unis, du
Canada et du Mexique et examinent
l’évolution des relations économi-
ques qu’ils entretiennent entre eux
depuis l’entrée en vigueur de l’ALENA.
On y exprime la nécessité pour les
partenaires d’atteindre les niveaux
d’intégration convenus dans les
échéances établies par l’accord, quitte
à examiner les voies et moyens pour
renforcer cette intégration. Dans cette
perspective, les auteurs formulent
trois propositions. La première est
l’addition d’entente libéralisant da-
vantage le commerce et l’investisse-
ment. À long terme, ce développe-
ment pourrait évoluer vers une union
douanière comportant un tarif exté-
rieur commun. La deuxième option
serait d’approfondir l’intégration
existante par des accords sur de nou-
veaux volets qui ont des impacts
transfrontaliers incluant l’immigra-
tion, l’énergie et la gestion de l’eau, le
transport et les politiques extérieures.
La troisième option est l’établisse-
ment d’une institution supranatio-
nale qui aurait autorité sur les
accords concernant certains secteurs
précis. De plus, avant d’atteindre ce
niveau d’intégration supérieur, cer-
tains problèmes devront être réglés.
Selon les auteurs, la disparité du re-
venu par habitant entre le Mexique et

ses deux partenaires du Nord pour-
rait être un frein à l’intégration. Des
questions de souveraineté nationale
et de dépendance institutionnelle
sont aussi sujets à freiner l’intégra-
tion. Pour l’auteur, l’important est
d’instaurer un dialogue entre les gou-
vernements et les populations dans le
but d’établir les objectifs à atteindre
pour une plus grande intégration.

Le premier chapitre, centré sur
la perspective canadienne, est pré-
senté par Perrin Beatty (président de
l’Association canadienne des manu-
facturiers et exportateurs). L’auteur y
décrit la progression des liens écono-
miques du Canada avec les États-
Unis et le Mexique. Depuis sa créa-
tion, le Canada a toujours entretenu
des liens étroits avec son puissant
voisin du Sud, mais ce n’est que tout
récemment que le Mexique s’est joint
à la dyade. L’auteur explique com-
ment s’est développé le nationalisme
canadien des années 60 et 70. Cette
période a été marquée notamment
par un protectionnisme économique
et une vague de fierté dans la popula-
tion. Par la suite, il explique com-
ment l’entrée en scène du gouverne-
ment Mulroney a permis d’améliorer
les relations économiques bilatérales
Canada/États-Unis.

La fraternité entre M. Mulroney
et M. Reagan a permis de conclure un
accord de libre-échange (ALE) entre
les deux pays. Cette entente a favorisé
l’intégration des économies et les re-
lations des deux pays se sont amélio-
rées à la faveur d’une majorité des
populations respectives. Par la suite,
l’auteur aborde la relation du Canada
avec le Mexique et met en lumière les
distances géographiques et culturel-
les existant entre les deux pays.
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D’autre part, il admet que ces distan-
ces ont tendance à se réduire depuis
la ratification de l’ALENA. Se pose alors
la question de savoir si le Canada est
prêt à une plus grande intégration ?
Selon l’analyse de l’auteur, les habi-
tants de l’Amérique du Nord ont une
attitude amicale envers leurs voisins,
mais restent tout de même très loyaux
envers leur pays. Malgré qu’il y ait eu
progression vers une libéralisation
des échanges, les autorités des trois
pays ne sentent pas nécessairement le
besoin d’étendre celle-ci à d’autres
sphères de la société. L’auteur pré-
tend tout de même que le Canada
peut et doit jouer un rôle important
dans la promotion d’une plus grande
intégration. Selon lui, elle doit être
de nature commerciale, mais doit
aussi porter sur divers autres sujets
comme l’environnement, les politi-
ques publiques et la coopération in-
tergouvernementale. L’auteur conclut
que le gouvernement canadien ne
peut se permettre d’être un parte-
naire hésitant et doit adopter un
comportement confiant dans son rôle
en Amérique du Nord.

Dans le deuxième chapitre, le
même point de vue est repris par
Andres Rozental (président du Con-
seil mexicain des Affaires interna-
tionales) pour ce qui est de la pers-
pective mexicaine dans l’intégration
nord-américaine.

L’auteur relate l’attitude proac-
tive dans la promotion de l’intégra-
tion du président Fox depuis son
arrivée au pouvoir en 2000. Le Mexi-
que s’est toujours montré favorable à
une intégration de son économie avec
celle du Canada, mais surtout avec
celle États-Unis et son immense po-
tentiel de consommation. Il confirme

les effets bénéfiques de l’intégration
économique, mais précise que l’ob-
jectif prioritaire pour le Mexique n’a
pas encore été atteint, à savoir une
réduction significative des disparités
économiques entre les régions. Il est
toutefois conscient que l’atteinte de
cet objectif demandait des efforts des
trois partenaires pour permettre au
Mexique d’harmoniser son économie
et sa société avec celles de ses deux
partenaires. Devant la complexité de
la tâche, il prend en exemple le pro-
jet d’intégration européen qui a dé-
buté il y a plus de 50 ans et qui
aujourd’hui réunit des pays aux dif-
férentes phases économiques. Selon
lui, les trois pays sont en position fa-
vorable pour procéder à l’établisse-
ment d’une communauté des Améri-
ques. Pour arriver à cette intégration,
l’auteur explique qu’il faut dévelop-
per des structures de communication
supranationale, dans le but d’établir
des mécanismes de coordination qui
tiennent compte des réalités des trois
pays et non d’une réalité bilatérale
Canada/États-Unis. Ces institutions
permettront de s’attaquer de façon
globale à certains domaines qui cau-
sent des problèmes comme l’immi-
gration, la sécurité, l’énergie et la
main-d’œuvre. Pour le Mexique, la
clef du succès réside dans son atti-
tude à promouvoir le dialogue et à
forcer ses partenaires à se consacrer à
une vision intégrative de l’Amérique
du Nord.

Le troisième chapitre se veut une
analyse globale de l’ALENA et est rédigé
par Robert A. Pastor (vice-président
des Affaires internationales et direc-
teur du Centre des études nord-amé-
ricaines). L’auteur explique que pour
ce qui est du but de l’accord de libé-
raliser le commerce et l’investisse-
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ment, l’ALENA a tenu ses promesses.
Par le même fait, la réussite de cette
intégration économique a permis aux
pays d’atteindre un niveau d’interdé-
pendance élevé. Il ne manque alors
que trois éléments pour renforcer
cette intégration : une nouvelle vi-
sion d’une communauté des Améri-
ques, des chefs politiques qui peu-
vent articuler et promouvoir cette vi-
sion et des institutions qui peuvent
concrétiser cette vision en des actions
créatives et concises. L’auteur fait un
survol des différentes idées proposées
par les représentants de chaque pays
en s’attardant à celle du président
Fox : établir un marché commun. Et
en se basant sur l’exemple de l’Union
européenne, l’auteur termine en se
prononçant sur la faisabilité d’une
Communauté des Amériques. Il pré-
tend que malgré les réticences des
autorités gouvernementales, les son-
dages démontrent que les popula-
tions des trois pays sont ouvertes à
l’idée d’une intégration plus poussée.
Il demande donc aux gouvernements
de mettre l’accent sur les discussions
pour établir un plan d’intégration et
des institutions qui faciliteront cette
intégration nécessaire pour tous ses
membres.

Cet ouvrage, relativement court,
permet d’informer les gens qui vou-
draient avoir une vision globale de
l’ALENA et de son avenir. Par contre,
les auteurs ne développent pas les
pistes de solution qu’ils apportent. Il
demeure toutefois un bon outil pour
comprendre les enjeux et le rôle que
doit jouer chaque pays dans l’évolu-
tion de l’intégration des Amériques.

Marc BEAUCHAMP

École Nationale d’administration publique
Université du Québec, Montréal
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DAVID, Charles-Philippe, Louis BALTHA-
ZAR et Justin VAÏSSE. Coll. Académique,

Paris, Presses de sciences Po, 2003, 382 p.

L’élaboration de la politique
étrangère des États-Unis est d’une
telle complexité qu’elle constitue, dé-
sormais, un champ d’étude à part en-
tière des sciences sociales anglo-
saxonnes et, notamment, de la science
politique. Bien qu’abondante, la lit-
térature francophone sur le sujet
aborde généralement la politique
étrangère américaine sous des angles
spécifiques : place de l’idéologie (E.
Marienstras), rôle de la présidence
(M.-F. Toinet), poids du Conseil de
sécurité nationale (C.-P. David), in-
fluence du style national (S. Hoff-
mann)... L’originalité de cet ouvrage
tient donc à sa capacité à proposer
une vue d’ensemble qui agrège ces
différentes contributions. Au-delà
des apports du droit constitutionnel
et de la science administrative, les
professeurs David, Balthazar et Vaïsse
ont recours aux diverses approches
de la science politique américaine et
des relations internationales. De la
sorte, les auteurs ajoutent aux con-
naissances sur la politique étrangère
des États-Unis grâce à un effort
d’analyse qui porte tant sur les fonde-
ments que sur les mécanismes et les
acteurs de cette politique. Rédigées
individuellement par chaque auteur,
les trois parties du livre traitent suc-
cessivement des fondements, des ac-
teurs et de la formulation de la politi-
que étrangère américaine.


